
A
s
s
e
m
b
l
e
s
L
i
g
.
Q
u
i
d
e
s

|

 

23idme Année.

 

Ta Gazette de Joliet
Politique, Commerciale, Agricole et d'Annonces.

   

 
 

M. ST-JEAN, Éditeur-Imprimeur.

FEUILLETON

 

No. 18.

JEAN L'IVOIRIER
{ Suite : }

x

LE SAUVETAGE

—Maintenent, capitaine, vous

n'avez plus peur de m'effrayer
en me coniant osite nouvelle ;

lnissez-moi siler prés de lui, je le

guérirai, s'il y a moyen de le gué-

rir... s'il devait perir, eh! bien

j'aorai entendu ses dernières

paroles... Le voulez-vous, mon

capitaine ?
Noel Ronlis avait des larmes

dans la voix. II joignait les

maius en suppliant M Leclerc.

Celui-ci, quoique à regret. lais-

sa entrer Nuel dans la chambre

de M. Kérouan. Pour lui il re

mit à feuilleter le livre de méde-

cine qu'il avaità #a disposition
Dès que le blessé aporçut
oel il se soulera aur son lit :

—Te voilà, dit-il ; jo n'aurais

pas voulu appareiller pour l'autre

voyage avant de l'avoir serré la

main, camarade.
Tu ne mourras pas ! dit Noel.

—Pourcela, dit le malads avec

‘un sourire aussi doux que celui

d'on enfant, le bon Dieu le sait !

Toi, matelot, tu as agi en brere,

mais c'est tout simple, j'en eusse

fait autant, et de matelot à mate-

lot, c'eat une régle convenue.

~Taistoi ! (ais-tor ! dit Noel.

—Crois-tu que je m'effraie de

mourir, frère Ÿ oh! non, va...

ai, pour toi, Car tu vas bien we

Tegrrtier et jamais peut-être lu

ne choisiras un nutre matelot
—James étouffs Noel dans un

sanglot.
—I1y a des curs comme cels

dit Corentin. Pauvre Noel, je t'a-

Vais deviné plus que tu ne crois.
et je suis eurle pont de Dieppe...

—Ne dis pas son nom ! je t'en
prie, dit Noel ; je fais ce que je

puis pour oublier...
—Pourquoi ? demanda Coren-

tin ; Va, mon ami, mon frère, si

Dieu te retire ton matelot, c'est
u'il compte mettre une autre ef-

ection dans ta vie, tandis que
mu Vieille mare, sh! celle-là
n'en aura plusjamais !
Ta mère Corentin la mère de

mon matelot es! le mienne.
=—Tu le promets ?
—Sur notre amitié.
—Je mourrai sens crainte,

alors. Depuis que nous sommes
ensemble, n'ai-je pas dû mourir
cent fois ? Hier, aujourd'hai, ou

demain, n'est-ce pas la même
chose ? Jamais l'idée de lever

mon lof ne m'a effrayé … le bon
Dieu retire l'huile de la lampe, il
faudra qu'elle n'éteigne … Ne
pleure pas, Noel, je crois que le

paradis est pour les honnêtes
gene.Pourtant j'espérais mourir
entre ma mère et le recteur de
Quimper...Ici, pas un prêtre.

tu me dires les dernières prières,

Noel, et tu raconteras à ma mère

mee derniers moments...Mate:
nant, j'ai encore us service à ré-
clanier de ton amitié.

—Perie, matelot.
On est de braves gens, on

ne ferait tort de tien à eon pro-
chain ; mais là-haut nous filerons
une drole d'encablure. Je vou-
drais me confesser.
—Et pas de prêtre ! pas de pré-

tre, répéia Noel.
Je me souviens, reprit le ma-

lade, d'avoir enteudua raconter
b de

meleblastdans uaebalai
de, près de mourir, comme moj,ot

+ sr °

comme moi privé des moyens
d'accuser ses péchés à un prêtre,
avait mis en face de lui son épée
dont la poiguée faisait la croix, et
ue pour s'humilier. il s'était con-
esué à son valet. Noel, en faca
de nous, est ma sainte Vierge de
cire …tu la suspendras à la cha-
pelle des marins de Notre-Dame-
de Bon-Secours, a Dieppa... Ta
vas entendre le recit de mes fau-
tes... je sais hien que tu ne pour-
tas point m'absoudre, mais le bon
Dien juge l’intention, et cela me
suffit......Quand tu seras à terre
avant d'adresser une seule parole
à un chrétien, avant même de
passer le seuil du père Brunoir,
tu parliras pour Quimper, et tu
iran trouver le recteur... tu lui
diras : ‘* M. le curé, Corentin Tro-
gof que vous avez baptisé est
mort sens qu'un prêtre l'assiste il
m'a chargé de vous transmettre
sa conf-asion…..” Tu t'agenonil-
leras, et tu lui répèteras ce que je
vais te dire …Puiese le bon Dieu
te faireeneuite la grâce de te
confesser à ton tour à mon bon
recteur :

Noel voulut s'opposer à la vo-
lonté du malade
—Je mourrais daus le déses-

poir… dit Cotentin.
Roulis s'agenouilla près du ca-

dre où gisait le moribond et en-
tendit l'aveu naif de ses fautes.
Quand cette confession futti-

nie, Noel se leva.
—Tu as juré d'allerà Quim-

per ?
—Je l'at juré.
- Avant d'adresser la parole à

n'importe quel chrétien ?
—Je te le promets encore.
—Merci, matelot 'maintenant.

va dormir. Allous, obéis encore,
soie tranquille, Ce n'est pas pour
cette nuit !

Noel pressa la main du blessé
et quitta la chambre ; mais bien
sûr que le sommeil n’opprocha-
rait point de vs paupières, il’
monte sur le pont.

Une heure plus tard Nocl et
le capitaine étaienten conversa-
tion au sujet dublessé quaud
Guignolé accourant a eux leur
dit.

——Coreutiu s'éveille, il
demande.
—J'y cours, dit Noel.
—Je te suis, Noel répondit M

Leclerc.
—Quaud je penso qu'il faudra

que je le voie glisser sur la plau-
che du cop! … murmura Noel
en se dirigeaut vers la cabine du
malade.
En reconnaissant son ami et le

capitaine, Corentin fit un effort
pour se soulever sur son cadre.
~Merci, capitaine, dit-il on

cherchant la main de son chet;
l'heure d'appareil est venue. et
je voulais vous remercier de
m'avoir bien traité à bord de ia
Syrine... Jo ne sais pas quelle
Côté j'accosterai, mais jo vais
faire le grand voyage...
— Voyous, Cureutin, éloigne

cette idee ; lo voysgs que ta
foras, c'est une boune course a
mon bord; tu guériras, mon
garçon, ei ce t'est point notre
dernière campagne.
= Bah ! vous vous souvenez

de la défante Syrène ; baîtue par
la lame, brûlée en dedans, elle à
péri...
~Mais ton dévouement nous

a sauvés...
—Ce n'est pas rapport A cela

que je vous rappelle la Syrène,
capitaine ; fi douc / Au moment
où il semblait que tout était fini
je me disais encore : Corentin,
nous nous tirerone de là! J'avais
fait Un vœu pour obienir ua mi-
tacle… ce vœu, tu l'eccompliras,
Noel | entre matélots on se rend

vous

 ces services pour Lamour du bon

Dieu...Te rappelles-tu mes re-
commandations d'hier ?
—Qui, mateiot. D'abord, ta

vieille mère.
— La veuve Corentin Trogof, à

Quimper.
—Te me souviens, ami, je t'ai

promis de la ramener à Dieppe.
—Ensuite…
—Ja suspendrsi cette statuette

de cire à la chapelle que les ma-
rins Dieppois ont fait bâtir en
l'honneur de Notre-Dame de Bon-
Secours.
—Après ?

Corentin.
Ja déposerai entre les mains

du recteur de Quimper ... Noel
acheva tout bas À son ami la
commission dont celui-ci l'avait
chargé.
lions, ta mémoire est en

ordre comme un livre de loch...
il ne te restera plus qu'à accom-
plir un pélerinage à Notre-Dame

demanda encore

cierge en mains... Comme cela,
matelot, je sera: lesté pour le ps-
radis !
—Mon Dieu ! mon Dieu mur-

mura Noel.
—Allons, caplisine, vous le

consolerez, n'est-ce psa ?… Je
meurs tranquille. derrière moi
ni femme ni enfants ne pleure-
rout ma mort ... Adieu, capi-
taine !
—Voulez-vous dormir mon

ami ?
—OUvi, capitaine, je vais être

de gaart. bientôt. un long quart,
celui-là ! le quart de l'éteruité !
Si ce n'était pas abuser. capi-
taiue. je vous demanderais de
me lire les dernières prières.
M. Leclerc prit de la mais de

Noel un livre de messe usé et
flétri, dont les feuillets avaient

bien des lois été tournés par les
mains goudrounées du matelot.

Noel s'agenouilla
Corentin fit lc signe do la

croix.
Guignolé, caché dans un an-

gle de ia cabine, 6e souvenait du
la mort de sou fière Grand-Louis
et sanglotait.
—Seigneur, Dieu de miséricor-

de, Dien de bonté, vous à qui les
larmes du pécheur pénitent sont
ei agréables, que vous lui par-
dunuez toutes ses fautes, quolque
graudes qu'elles scieut; vous
qui oubliez même que ce pe-
cheur vous a offensé et qui ne
considérex même son repentir,
jetex les yeux sur votre servi:
teur ; il avoue ses fautes il
vous demande pardon de tout
son cœur, exaucez-le…

Cureutin se frappe trois fois ia
poitrine.
—C'est ma faute !

faute mur mure-t-il.
Ls voix du copitaine reprit

plus émue :
—Delivrez son âme, comme

voys avez délivre Euoch et Erie
de la mort, qui est commune à
tous les hommes...
~—Awsi suil-il répondit Noel

Guignolé et Oorentin.
—Délivrex-ià comme vous

avez délivré Job do ses souf-
frances.
—Ainsi soit-il, répétèrent des

voix tramblantes
—Déiivres-la, comme vous

avez délivré Daniel de la fosse
aux lions.
Des pleurs seuls répondirent à

ce verset
Coreatin fit un mouvement.
—Veux-tu boits? demauda

Noel.
= Oui, dit le baron ; et il

ajouta avec un sourire : on lave
le pont avant le combat,

| ramens son drap eur safigu.
re; M. Leclerc coutinua à lire
les prières de l'agouie.

c'est ma
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Avis aux Entrepreneurs

ES SUUMISSIONS SCELLÉESadres
LJ sees au sousrigné à l'endos ‘soumis

sion pour le canal du Nault Bts-Marie"”
seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arri.
vèe des maltes de l'est et de l’ouest,
MARDI, le 23èmejour d'octobre prochain
pour je creuxemant et ia construction
d’un caual sur la rive canadienne de la
rivière, à travers l'Île Sainte-Marie.

Les travaux seront divisés en deux
sections, dont l'une comprendra le crau-
sement du canal à travars l'Île, la cons-
truclion des écluses, etc. L'autre je
creusement #t l'élargissement Ju chenai aux deux extremes du canal, la cons

| truction des jetees, ste.
L'on pourra voir à ce bureau le ou

; tapes MARDI, le Ima jour d'actobre pro
de Recouvrance; pieds nus, UN chain. une certe de la localité, ainsi que ! 8vec les plans et spécifications des tra-

les plans el les devis des travaux, et l’on
pourta aussi s’y procurer les formules

{ imprimées de soumissions.
Les soumissionnsires sont requis de se

rappeler qu'il ne sera pas tenu compte
des soumissions à moins qu'elles ne soient

| faitse strictement conformes aux formules
imprimées et qu'eiles ne soient accom-
pagaéss d'une lettre déclarant que le ou
les soumissionneires ent eLudlu: avec sOin
la localité ainsi que la nature des mau:
riaux trouves dans les excavationsd'essai.
Dans te cas des compagnies 11 devre v

âtre attache les signatures actuelles au
ions, là nature de l'occupation «t la rési-
denca de chacun des membres de la
compagnie, et de plus, un rçu da dépôt de
banque pour la somme de 420,000) devra
uccompeægner la soumission peur le canal
el lies eciuses, et un reçu de depôt de
banque pour la somme de $7,500 devra
accompagner lu soumissisn pour le creu.
semenl et l'élargissement du ranal eux
eux extremiles, les jrlées, ete,

Les pecus de dépôt respectifs | Jes
chèques ne seront pas acceples ) devront
être erwlosses à l'ortre du mimestre des
chemins de for et des canaux, el 11 «era

forfait ». le soumissionnairs refuse da si.
2ner le contrat paur les travaux, ax poix
«tent titions mentionnées dans la sou-
intsston.

mis aux parties dont le- soumissions n'au-
ront pile Ste accopters
Ge departement ne s'engage cependant

à n'acrapter ni la plus bass" nt aueine
des soumissions

Far ordre,

A. 6, BRADLEY.
Secretaire.

Adannistration des chemins de fer
#l des canaux

(Mlawa N aout, 1588,

Commerce ct Agence

M. WOISE DURAND,
MARCHAND-EPICIER,

DE STE-ELIZABETH
VEND A SON MAGASIN

DES

gruc-ries de toutes sortes, de qualité su-
périeure à prix réduits #4 conditions avan-
lageuses. ll y « «te tout chez lui en cette
ligne de commerce. Da plus ceux qui au-
ront besoin d'un moulin À coudre potirront
s'adresser A lui car il tient en vente le cé-
tèbre moulin “Reymond” dont la réputa-
Lion n’est plus À faire,

Kelly & Frere
Manufacturiers et marchande

EN GRHOS
de Pin Jaune, Pin Blanc et Pia Rouge,

 

Epiuelie, Bois Bienc et Bois Franc ;

Tringles, Cadres, faites, Ba-deaux et buis

préparé de toutes sortes.

JOLIETTE P.Q.

HOTEL J- BELANGER
Rue Mohamak Bo. 20, Cohoes N. X.

On trouvers ost Hotel tout le comfort
desirable, Bonnes liqueurs de promier

 

 Choix. Aussi table de Poll.

Lo rec da depdt ama transmis sora re- ;
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ardu SaintLAREN.
Avis aux Contracteurs

ES SOUMINSIONS cachelées adres-
sées À l'endos, su soussigné. Sou-

mission pour les canaux du St-Laurent
seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arri-
ves des malles da l'est et de J'ouest,
MARDI, le 25 SEPTEMBRE prochain,
Ur la construction de deux écluses et

6 creusage et l'élargissement de l'entrée
supérieure du canal de Galops ainsi que
pour le creusage et l'élargissement du
niveau le plus élevé du canal de Corn.
wail. La construction d'une nouvelle

| écluse à chacune das trois stations iaté-
| rieures des ecluses sur ie canal Corawall
antre la ville de Cornwall et Maple Grove,
le crousage et l'élargissement du chenal
du canal, Is construction de ponts .
Une carte de chacun du ces androus

 
| Vaux à être faits à chacun de ces en-
; droits, s-ra exposée À cet office MARDI
lle ONZE BEPTEMBRE PHUCHAIN et
après celle date pour tous les travaux ot

| pour ceux devant être faits aux endroits
mantionnés «1-aprés :
Pour les travaux à Gélops-—à ie maison

du gardian des écluses ‘alops. Pour
| creuser lu niveau le plus élove du canal
de Cornwall à Dishinson’s Landing. et
pour jes nouvelles ecluses ete. aux
stations Jes clues Nos 161 et 20 à lu
ville de Cornwall. Des formules ia

‘ soumission imprimees svront fourmes
pour chacun de ces travaux.
Dans le cas de compagnies soumis-

stonnaires, elles devront fournie ia sigue
taire complète da le Compagnie. la nature
de l'occupation et la résidence de chaque
membre de lA compagnie De plus in
re:u d'un dSpôt dans une banque de ls
samma de $4,180, devra accompagner la
s-umissran pour les travaux du cenal de
Gaps, un reçu semblable pour à
summe fe SUV, devra accompagner
LAgt> soumission pour chaque section des
travaux sur les écluses du canal fs

| Lornwaii et entin un reçu semblabla
pour la somme de $1.000, devre faire
partie de chaque soutnissima pour cha-
“undes sections des eciuses sur le cana!
de ornwall.
L'hacun des revus 62 haut,—les chdques

N° »+rouWl pas ac-aptés—loit être Lrans-

porte par endossement au Ministre des
Chemis de Fer et Canaux, et la
maniant en sera gonfisque si is soumis-
soundire refuse dexecuter son contrat
aux pris el conditions sperilies par son
oie, Las reçus de depôt sisi envoyes
-"ront regus aux personues dout les sou.
Missiuns n'auront pas dlé acceplees.
Ce Depertement ne s'encage point

! toutefois à accepter la quus basse où
aucune des soumissions.

Par ordre
A.BRADLEY,

Nacretaire.

Département des Chemis de }
{ Fer el Canaux. -

Gttawa, 8 Août 1888.

HOTELCORNELLIER
A LERTHIER.

 

Monsieur Arthur Cornellier à l'honneur
d'informer ses nombreux amis et ls
publie, qu'il tient à Berthier, un hôtel

TRÈS CONFORTABLE

situé à 50 pieds de la station des chars et
des quais de la .

COMPAGNIE RICHELIEU
La cuisine est excellente et ses liqueurs

DE PREMIÈRE QUALITÉ

oN

peut se procurer
CNRE LUI

DES VOITURES
A TOUTE HEURES

Une visile est respuetueusement solile
citée.

Arthur Cornellier,

 

PROPRIÉTAIRE.

WG" On fait une Spécialité
pour les FACTUMS aux
Ateliers Jo La Gantte de

{ Jolsotée.
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Administration et Redsotion
Rus Mansesu,

JOLIRTTRP. Q.

ANNONCES PAK LIGNE.

Première insertion - - - - - 10 Cts.
Pour chaque insertion subtéquente 5 *

Remise libérale pour les annonces à
long terme.

 

GAZETTEDEJOLIETTR

 

Jeupi, 20 SEPTENARE 1388

 

Contestation de Joliette

La defense

Aujourd'hui recommence, au pa-
lais de Justice, l'instruction da la
cause de la contestation de l'èlec-
tion de M. Baz'net.

L'enquête des pétitionnaires ayant
êle déclarée ciôse au dernier terme,
il s’agit pour le défendeur, de faire
sa Contre-preuve sir les accusations
établies contre lui, par MM. Baillar-
geon, Nigue et Bomn, dans trois
cas de corruption personnelle.

lo. Il a été prouve que M. Bazinet
à signé et délivré, à uni nomme
Lyuu, un bon sur présentation du
quel, M. Migue à avance à ce der-:
nter, 3 gallons deaÀ

20. Il à été prouvé que M. Bazinet
à endosse et payé. à echéance, en
faveur d'un nommé Bonin, insoiva-
bie, un billet gromissoire, sur la
banque d'Hochelaga ;

 y orage.

bles au projet de l'«tablissement du
système d'éclairage électrique à Jo-
lietté eb nous les soumettous aux 1n-
Léressés.

 

L'Hon JaBay inguite par

l°Etendard dont la réputation de
loyauté eu politique n'est plus de
puis bien longtemps sans accrocs,
ajoute eticore À ses vileuies, par ser
attaques à ls magistrature.
lt fait négoce de colonmtes,entache
tout ce qu’il touche, toujours sous
le couvert des meilleures inten
tions.

Il va bien, proclamant partout sa
vertu à son de trompe et ravalant
saus exception ceux qu'il rencontre
sur son chemin, 4 son niveau.
Dans son numéro de Mardi der

nier, il adresse ses indignitos à la
magistrature, à propos du voyage

rope, et dans Ces termes:

Est-ce que l'an peut, du moins, exbli
quer d'une façon sætisfasante cctle
absence de l'honorable juge ? Est-ce dans
l'intérêt de la ju<ure vu pour cause de
maladie ql voyage acluellement sn
Burope ? Nous avons de fortes raison
de craintre que non. Une rumeur per
Mslante el qui nous vient de srurces Îne
pus respectables ailirme que bien loin
d'être alle servir les interèts de le justices,
“honorable juge est aile en Rurope,
comme l'a fuit antérieurement un autre
Juge, travailler à la perpetration d'une
flagrante tujustice.

Heureusement l'Etendard veille
plaçant Montreal sous l'égide de sa
sollicikude, prêt à palveris:r de ses
foudres cenx qui porteront une
tuain sacrilège sur l'arche des inte.
1êts de la cite.

Et dans sa mission de redresseur
de torts, 11 poursuit sa triste beso-
Bue, e0 s'appliquant ces vers ;

Celui qui met un frein à la faveur des30. H a été prouve die M. Bazinet {tots
à payé la somme de 810,60. à un C'est aussides méchants, déjoner les com.
nomme Biillargeon comme prix des ; (plots.

pouvait lui) Siuistre farceur.services que Celui-ci
rendre, en qualité d’electeur.
Nous sommes curieux de savo’r}

comment le Vefendeut va s'y preu-
dre pour sort.r sain et sauf de ces
trois cas de culpabilites et eviter
par suite les peines de la loi — la
déqualification.
Nous sommes surtout unxeus

d'entendre les explications de M
Bazinet au sujet des trois gallons de
whiskey qu'il a procure 4 M. Lynn,
—— —

La lumiere electrique & Joliette et
les contribuables.

 

la question de l'éclairags de la

eolem —-

Pourquoila reciprocite

M. Goldwin Smith,libéral de mar-
que, s'explique sur la nécessité de

“la reciprocité illimitée et voici comn-
ment il envisage la question-
Nous détachons le morceau, du

{discours de l’Hon M. Chapleau, à
| L-aprairie.

i Lizez.
!

 
« L'avenir «st sombre. car rien n’est

+ plus oppusé à la civiiisalion angiosax-
+ onne jne la c.vilisalien fran: tise ci.
“ Aholique. consi-ierant que les français vilie, à la lumière électrig''e. agite

beaucoup les esprits de ce t-inps<i..
La nécessité de cette amélioration|

est recounue pur le grand nombre, !
mais 11 à aussi des personnes gui,
font de l'opposition.
Ces dernières afin d'empêcher la

continnation des lravaux dejà com-;
mencrs, relativement à la inmière
electrique, ont obtenu emanation
d'un bref d'iujonclion sur i-quel la
cour a fixé l’audition des plardoyers
au 10 d'Ociobre prochain.
Le jugement qui sra rendu

n'impliquera que le règlement der
difficultés soulevées, et la guestion
d'opportunite quant à l'adop.ion du
nouveau mode d'éclairage, restera
encore sur le tapis.
Pour notre part, nous regretions

Jofinimeut crs complications, Car
aiusi qu'on à déjà eu o:casion de le
dire, vous sommes d'opinion que
l'établissement de la lumière êlec-
trique dansla ville, ne pourrait que
nous être avantageux, à tous les
poinisde vue, ol 08 CONV:CLIONS
sous ce rapport sont plus fortes que
jamais. ;

En sus nous devons ajouter
qu'un régiement municipal a éte
passé, d'après lequel la somme de
$12,000.00a éte fixée pour l'exécu-
ton de Lous les travaux nécessaires
dont le coûtn'excédera certainement
pasce montant
De plus le revenu aunuel qu'on

retirera de la lumière électrique
sera de 82.000,00, ce qui represente
l'intérêt à 6 eo d'un capital d'envi-
ron $34.000,00.

Les depenses annuclies encouruer
élevées à la plus haule estimation au
chiffre de $1,200,00 il resterait éanic
en raisse un excédent de $800.00.

Ainsi l'éclairage de Joliette, infini.
Ment plus efficace serait à la foi in.
floiment moins dwpendieux qu'au-
fourd'bui, il ne covtarait idelisment
rien.

Et ceux qui pour une raison ou
ur une autre ne voudrait point de

a lumière électrique continusrout
à s'éclairer comme auparavant, car
la Inmière élecirique ne sera pas
obligatoire et il est surprsusit de
l’enteudre dire. ,
La prendra qui voudra, ce n'est

Viotention de la corporation
de vouloir 'imposer & personne,

Cos raisons militeot en faveur de
Popinion de ceus qui sont favors.

»a

* catholiques trouvant des alliés sur te
+ continent pariui les catholiques irlar:
+ dais, allemauds et 1taliens, qui sont
** très foris parmi nous. Un ya upjarem.
* rent rien non plus Qui puisse arrêter
+ L'expansion Can. aise 8 ce n'est de reu-
nis 0 d'assnmiler des forces pras puss-
‘* santes que celies qu'exercent les anglo-
> saxous et les protestants où qu'on puis-
“se “speêrer Voir Pdercer par eux
La verits ost que notre seu! chance

¢ de mo-hifter | element fran-ais al t'arré-
Ler 30D PXPANNION [S7MI jes races Atra.1-
+ gères parait élrs de le livrer à la boute-
+ pniseance de l'élément angiais de ce

;" continent qui sera peut-être assez fart
1 * pour accomplir celle o#urre d'ass:mils
1* tion. tandis que les Anglais du Canada
le qeuls ont morbré qu'ils etaient trop far.

“* hies pont cela.”

Eh bon francophobe, ce M. Smith
espère qu'avec l'adoption d'une
nouvelle politique l’élément cana-
dien français disparaître et lulle
pour nous livrer aux américains.
Avec le concours de ces derniers,
il croit dans «on fort intérieur, que
nous ne pourrions résister à la
cualition des autres races et que
fatalemeut notre absorption ne
serait plus qu'une question de
temps.

Voilà pourquoi M. Smith ne con-
aul:ant que son fanatisme voudrait
la Réciprocité limite avec; nos
voisins.
Nos compatriotes d'origine an.

glaise, ne sont pas tous de ce cali
bre, Lant s'en faut, mais quaud c'est
l’eauemi lui-même qui se charge
mn nous signaler le danger en nous
| disant :— Votre anéantissement est
à ia condition du triomphe de l'idée
que je défouds-— l'avertissement en
vantla peine
Nos pères sont morts pour la dé-

ferise de notre langue et de notre
religion, irions-nous, de gaité de
coeur, risquer tout celu dans les ha-
zards d'une politique dont tout sem-
ble nous meitre en garde: nos in.
lérêle-sociaus, notre attachement à
voire titre de Canadien français,
l'histoire de nos luties et de nos
combats du passé, notre rapide
avancement depuis lors, les nèces-
sités de l'heure présente:le dévelop-
pement de notre commerce, de no-
tre agriculture et de nos industries.
Nous avons encore trop de parrio-

lisme au coeur et de jugement pour
ne pas voir ausst loin qu’un Smith
dens la question de la réciprecité
1llimitée of agir en conséqueuce,

 

 

 

| de l'Honorable Juge Haiby en Euv-|

[furent en 1887, une famille Hervé, 

Quebec et Ottawa.
Le Dosaveu

On dit que M. Mercier n'a pe
Oulrepassé les bornes des eltribu-
tions accordées par la constitution
aux législatures provinciales, en
abotissant la cour de cirenit pour
lui substituer celle des magistrats
de District.

S'il faut I'admeltre que devien-
nent donc les droits réservés par le
pacte fédéral au pouvoir central,
relativement à l'administration de
1a justice et principa:ement quant à
ia nomination des juges de la cour
Supérieure, lesquels ont pouvoir de
siéger en cour de Circuit,
Les juges de la Cour Supérieure

reçoivent: d'U'“lawa une mission
uetlement deflnie taut dans son
étendue que dans sau caractère.
Le chef de l'exécutif leur dit:

vous surveillerez l'exécution de la
loi sur co terrain-ci étour ce cerrain-
ta.
Sous prétexte que notre organi-

sation judiciatreest devenue insufli-
sante, inefficace, ne répondant plus
aux besoins du moment et qu'on
tarde trop d'obvier à cet état de
choses, Québec s'inlerpose et abolit
la cour de Circuit dans laquelle las
juges de la cour Supérieure, en
vertu des pouvoirs qui leur sout
conferés out, seuls, le droit de
siéger.
Evidemment, il y a là, conflit

d'autorité. Québec met des sestric-
{gus aux prérogatives des prést-
dents de tribugaux qui ne relevent
que du gouvernement fedéral.
À ce puint de vue qui nous sem-

ble être le plus propre à nous con-
duire à une opinion juste et rai-
sonnable, sur la question de savoir
#1 M. Mercier a ou non, par la crea.
tiou de la cour des Magistrats de
District, fait une loi inconstito-
tionnelie, 11 nous semble que Sir
Join n’a pas fait vue Mauvaise
application de sou droit de Veto et
qu'en allant au Conseil Privo, il n’a
guère à redouler d'être désapprouvé.
Les opinions sont partagées, les

textes de la loi eu mains ou soulieut
avec acharnement et que la ré
forme judicimire du framier de
Quebec est ulira-vires et qu'elle ne
l'est pas.
Le lige est des plus importants,

assez important que daus Ja dis.
cussion dont il est le suj-t, on doive
oublier un instant qu'on est libéral
uu conservaleur, pour ne songer
qu’à la solution du problème.

Devant l'interêt commun on doit
s'unir, la guerre de partisaus doi!
cesser, 5 faut enterrer la hache
pour rie combattre qu'avec l'arme  de ia logique, et ne pas soulever les
passios de la foule quand vi mg
porte de ne s'adresser qu’a sa raison.
Ce n’est pas en ameutant le;

peuple, el organisant des assem-
blées d'indignation qu'on pourrast
espérer le Mieux proteger notre‘
autonomie provinciale daus le cas
qui nous occupe.
Coux qui veulent faire de l'agi-:

tation populate avec cette gnestion
laillissect à leur mission, compli.
quent la situation de nouveaux
Jangers, manquent à leurs devoirs
et assumens de lourdes respousa-
b:lités.

———_

L'Emigration Francaise au!
Canada.

On peut dira aujourd'hui que le
courant de l'émigration française
au Carada est crée
he Bulletin de renseignements Colo

niaur estime à 1800 les colons de
laugue française partie d'Europe
pour ls Canada pendaat ies douze
derniers moi, La progression est
importante ; ils n'étaient que quel-
ques l'année précédente, et, l’ou
comple sur une émigration de 3UOU
personnes pour l'année prochaine,
Cette émigration provient er par

iie du la Bretagae {ville de Nantes
ot euvirons surtout! et de la Sarthe.

Les premiers colons de la Sarthe

de St, Gieorgess Loir et une autre
famille de St Mars-la-Jaille. Depuis,
Coux-c1 en ont atliré d'autres
et la Sarthe paraît devoir four-
nir un serieux contingent d'agricul-
ieurs au Canada.

L'émigration française a deux
sources : les fils de famille et les
{ayeaus. Les premiers vont an
amtoba ou dans les districts du

Nord-Uuest canadien refaire une
fortune compromise ; les seconds
partentsoit comme matayers des pre-
tiers, soit libres de tout engage-
ment, pour s'établir À leur compte.
Dans le premier cas 11s vont sur les
terres achetées par les fils defamille,
vastes domaiues située le long de la
voie ferree. à plusieurs centaines de
lieues de l'Uceau ; dans le seconda,
is resleut dans la paroisse de
Québec, près de St laurent et de la
mer. Le Bulietin de Renseignements
Coloniaux (Pario) fera eonnal-

{recevoir les rails.

tre dans quelles excellentes coudi
tions se fait cette Omigration et gnel
bon et empressé accueil on (ail
18 bas aux gens des vieux pays, d'est-
d-dire aux colons français.

ee .
C'est maintenant Io towps de se parger

Si vous voulez le faire avec avaniage,
sans per ire de temps ot sans vous aflai-
blir. prenez le Rrinède du Dr Sey, qui se
vend dans toutes les pharmacies.
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NOUVEAU MANUELde CHANTS
LITURGIQUES, 486 pages, tra-
dus eu notation moderne, avec
rythme precis, suivis de 39 motets
eu Musique pour salais, etc. à
l'usige des Eglises, des Commu
nautés religieuses, des Collèges et
des Ecoles : par labbe C. Borduas,
prêtes, maître de chapelle à ia
Cathedrals de Montreal, et publie
par MM. Eusébe Senécal & Fils,
20 rue St Vincent, Moutréal,
L'Eglise possède un chant à elle propre

et alle lient à ce chant d'une manière tou
Le particulière, Las oifices religieux sont,
en effet, d'autant plus beaux et plus impa-
sauts ju'ils sont relevés par uu chant
plus solennel eloe chant, nous ie savons,
doit revêlir ua cachet tout à (ait dilf-rent
de celui qui sert aux divertissements de
ce monde.
Nous sommes heureux de pouvoir cons-

laler que notre pays ne reste pes «n arriè-
re dans la voie de t’eluite et de l’avanc--
meat du chant liturgiques. Nous venons
de recevoir Un exemplaue d'un nouvesy
manus! de chant qui est de uature à 1016-
resser Vivement nou seulement les mus-
ciens en général, mals encore un tres
grind nombra dn nus lecteurs on partieu-
lier. La nulition en est midecus et pur
cela même à la portse de lous ceux qui
out eu l'occasion d'etudier les elémeaus
le la musique talio qu'elle est enseignes
en tout lieu. les mélodies grogoriennes,
‘quant & le maniere de les rendre, ¥ sont
sterprètees pour ainsi dire graphitement,
c'esi-e-dire d'une lion mM bien ‘visibie
lane Is notation même, qu'elise peuvent
être exécutées convenablement per tous |
ceux qui conannussent les signes mrisicaux |
ordinaires. C'est là c«rlaineraeut una
Karantiv de succès ca*, plus une science
est rendue facile, plus elle se répand. i
Nous ne pouvuus dons qus bien augurer
d'un ouvrage que Mons-igueur l'Arche
vêque l'arch-voque luisnême. vieat de
proposer à l'acceptation de toutes les #gii-  ses el maiso1s d'éducation de sou diocess,
La ts pographie.l<papier ot la reliure ne +

laissent rien à desire. ;
 —>

Le chemin de fer de la Baie
des Chaleurs

Les travaux sont poussés vi.
gourrusement sur le chemin de
fer de la Haie des chaleurs.
S-lou les dernières nouvelles

reçues 1Ci, la locomotive se rendra
jusqu'à Carielon, et prôbablement
à quelque distence daus la paroisse
vousine, vers la fin de ca mois.
Dans le moment, 500 hommes

sont employés à travailler sur ceur
vole ferree, et l'intervalle qui sépare
le village de Carleton de Irishtown,
en arrière de Maria, est eu êlat du

Le bateau à vapeur chargé de
rails d'acier, achetés en Angleterre, !
elaik atlcodu aux caps de Maria,
cuinté de Hunnaventure, la semaine
dermiers,

MM. Henry et George H. Mac.
Fariane sont les nouveaux eunree
preneurs dans la construction du
chemiu de la Baie des Chaleurs.
leurs quartiers généraux sont à
Carleton,

Un galant de la tomba

Ln homme colossalement épatd c'est
l'entrepreueur des poinpes funèbres du
village de Jamaica, L I liavait recu
l'autre jour, avee Lous les honneurs dûs à
un citent ayant du foin dans ses booties, le
cadavre d'un riche voyageur qui avait ve
le faniaisio de decéder dans le metileur
hôlel d« l'endroit, EI fui avait fait une
‘ferniére loilette da première ordre—en
rapport avec les dollars trouvés dans un
portefeuslie bira garnt, lavait tandrement
couché dans ne cerceuil capitouné la soie
ia plus aristocratique puis sans se price.
cuper davantége d'un hôte d'aitieurs pee
encomb ent, 11 était remonté chez lui, à
l'étage au-1esauspour s'amuser comme ie
faisiait lout bon croque-mort, avec des
amis qui vensiont Ge suir-dà célébrsr par
une prlite sauterie de famille le 180 ot
Je ss tile favorite

Vers minuit, au beau mitiea du hal,
parut tout-à-coup un monsieur très chic
qui, raluaot fort gracieurement à la ron-
de, invita & denser la femme de notre
entreprenenr.puis le Bille favorite,et valsa
et poiky, el masurke et queririla avec un
evlrain de Lous (es disbles.,. Baprst / se
disait le craque=-mort, je l'ai pourtant vu
quebjue part, cet animal-lé. Kt dire que
wn nom ne me revient pag! Baste’ jo
le trouverai pus tard. Bil n'y penss
lus.

' La hal ni tous les Invites se retirdrent,
enchantés da leur soirée. Soul, l'étranger
0e ss pressail pas. [1 continuait à firter
avec le fille favorite at à faire écialerla
mara de rire avec les hons mots qu'il lui
lançait de tempo à autre,
—Pardon | harserda d 1s fia ie croque-

mort, qui trouvail que ie monsieur dave-
nait gônant, desiraz-vous que je fasse
avencer une voiture pour vous redouduire
chet vous ?
~Woi ! mais pis du tout, mon eher hô-

te. Vous saves bien que je dameure ici :
--lomment, vous demeures toi? dit le

croque-mort stupefait.
——Certainemeat mon ami, C'est comme

 

  
 

  
    

cele que vous reconnaissez voire client!Sale jo B18 lo cadavren que vous aves aibiva bal®itié er hahullé cette après imidi !
Fort heurétsement pour moi, Je n'étris

qu'en calslepsie. Revenu « ivoi, j'ai en-postr musique de voirs bal qui m'a
enlidformaul ravigoté, et j'ai voulu m'en
payer ue ache, Wwul comme les cams-
rades. Vous

a
g

m'en veulas pas, pas vrai?
Geoa bye !
À ces most, le cadavre s'en alle tran.quillement coucher à l'hôtel, et, le lende-

main, il dispiru de Jamica.
————e—e

LES VINAIURES.- La Lotion Persien-
ne remplace avanlagsusemeut tous les
vinaigres de luilstle conuus. et de plus
c'est la meilleurs eau de beaute pour
blanchir ia peau et rafraicbu le tejol,

>.ee
Un assassin de huit ans

Une jeune fille de Totang, en Espagne,
laiton Lrain de balayer le seuil de +4
porte quan! vialà passer un jeune gar-
gon d= huit ans. .

ll s'approche et se mit, en manière de
niche, à tirer ia jeune Bille par les pace
da sun jupon, mess 18 me fat pas assez les-Le pour éviter le coup de balai pur lequel
selle-ci ripous.

Alors la mauvais peut garnement d'in-
sulter la jeune lile de la plus grossière
Façon.
—Tu n'a pas honte de proferer tant devilenies, petit polisson ! ye contenta-t-eile

de dire.
Vilwnies ! potieson ! répondit le gamin,

allends lu vas voir *
Puis il s'éloigne mais revint aw hout

d'un tustant, arme d'un pistolet à deux
coups, La jeune lille continualt à ba.
layer , ells avait oublié le gamin, ol plus
*ncore ses menace,

Bans prof-rer un seut mot, l'enfant l'a-
justa avec son arms, une detonation
relvaiit el la jouna fille tombe baigues
dans son aug. Mais ce n'elaut pas arse
pour satisfaire l'assassin, qui austs on-
cors Une luis le Victime ob lui snvoys une
deuxieme balle dans 1€ seutre.
Le père et la mère de là jeune fille, lePère et le mére de l'assassin accoururent
A Lous ceux qui l'ialerrogèrent, le jeuns
misery s r-pondu uenquitiement en
smoutrant le cadavre ;
— C'est Lant pis pour elle? elle m'a

donné un coup de balai, Jo lui ai répos-iabar deux coup ide purtoiat /

Tm rede ~~ a

Les AMERS INDIGENRS— sont rans
contredit la metileure préparation pourles derangoments de l'estomac, manquedappetit, indigestion. Eu vanla cheztous les pharmaciens. Prix ?5 cig.

———

De tout un peu.

Un ébéniste de Boston à reçul'ordre de coustruire un cerceneil
pour la petite lie du barou VonWuertembarg. Cu réceptacle,vonstruit en acajou de 7 porices
l'épaisseur sera artistement sculp-16 “Lti@ COulsrA pas moins de 83,
00U. Li personne pour laquelle cecercueil est fait n'est pas morte,
pas même malaie—Elle est riche,
res riche el veut à tout prix en.
porter une parcelle de sa fortune
an toimbeas. Un mausolve qui necoutera pas mane de 8125 000 sera
eleve daus quelque cimetière pourrecevoir celle coûteuse boite à
vers.

La reine Victoria aura 70 ans
an mois de mai de l'année prochaine,
ile accupe le trôue depuis un
demi-iecle. Elle a uuebonne santé,
el peut Vivre encore longlemps si
elle atlerat l'âge de son grand père,
George Ill, elle tiendra le sceptre
sas accidents) jusqu'en 1501, Si,
acelle epoque, (son fils, le prince
de Galles, devientroi, il aura aiteimt
l'age de 60 ane, et il vera encore
plus chauve qu'auparavant.

M. le capitaine François (allan ~
ché à la tigne, l'autre four à Timi, bama-juereau mesurant 734 pouces de len-gueur, »nviron 4 pouces de largeur, +4pesant 2 Ibs al 6 vuces. Îll'a vendu à M.
Rob Angus, de Summerside. quee l'inten-mods l'empaillsr et de l'envoyer AWhashiugton, pour ruontrer aux améri-cains quelle ééjèce de maquersau oupren4 en dedans des trois milles,

Alors que l'on jourlà New-York d'unetempérature moderee, il fait dans le Now.Hampshire, sur ie mont Wastision, untemps qui ressemble fort à l'hiver. 1)ent vrai de dire (que ce moat est ug ponttrès élevé, sur lequel est etabli una sesion muicorelogique. Lindi dernier, il yà où un gros oragu et il esl tombé dargrelors énormes. Mardi, le (hermomèirey est descendu à plusieurs dngres au des-snus de sero. en Moma Lampe qu'un ventGlacsal aouMiiit ve une veiocite de plusde dix milles à l'heure. Mercredi matin,les fenêtres le la Station exposses àl'uuest laient recouvertes d'une couchede glace ayant quaire pauces d’epaisseuret lua fils telégraphiquee conduisant à lastation ea sont rumpus sous le poids de là
Glace qui ies couvrait,

Lee jouraaux de Manstoba sont d'ac-cord pour dire quæ la récoite vez trèsabondante, cos année, dans le Noni-
Quest Canadien, qui cutapte parmi lespays les plus lavurisés du moa-le sous carapport Lesrégions à blé les Btatg-Unikvoisines du Manitoba, sont loin d'aveir ew
la même chance soit conme qualré, seit.
commquantivé. Le Nord-Ouest est dono
sir de figurer avantageusement sur les
marches européens. Na benue fortune ne
peut manquer de rajaillie quelque per
sur les anciennes provinces qui entretiage
nent avec lui Lent de relations francières
eb vommerciales, ot dant in reesile
pas brillante, comme l'an sait,

; Le



—

{. Rehos , de la Ville
ET DES ENVIRONS

Personnel.—M. John Bax ter cour-
tier bien connu de Montréal est
venu passer une partie de la se-
ma.ne 4 Jolielte avec sa Dapper, on
promenade chez M. L. B. Desro.
chers, protonotaire de Ia cour
Supérieure.

En voyage. — MM. M. S. Boulet
médecin et son fils, A, Fonlaine
avocat et son fils. Charles I+blanc
et Camille Labrèche marchands,
sont partis de lundi pour Toronto,
les deux premiers dans l'intention
d'y placer leurs fils dans une iusti-
tulion renommée oa I'on fait une
spécialité de l'enseignement com-
mercial. afla de parfaire leur
éducation.

Police—Satwedi dernier uu fer-
vent de Bacchus que sa passiouavait
une quinzaine de jours à peine
auparavant conduit au poste, à de
nouveau élé appréhende pour la
mâme offense. La première fois 11
en fut quitte pour une nuit de
détention, syant en Mains de quoi
payer l'ameude à laqueile 11 avait
616 condamné, mais les jours se
suivent et ne se ress-mbleut pas et
il en fit la triste experience lors de
sa seconde lncarcération où faute
de numéraire il dut se résigner au
sacrifice de quelques jours de liber-
té dans sa vie.

Un fait — La Cie du Pacifique
commence ses ameliorations par les
petites choses et elle a fait cons
truite ces jours-ci, un parc dont le
besoin se faisait sentir pour le
commerce des animaux, à quelque
distance de sa magnifique et éter
nelle statiou.

Progrès. —Le téléphone mainte
nant depuis mards fonclhionne entre
la station des Pompes et l'endroit
où l’on est à construire une chaus-
sée devant servir à la lumière elec
trique en cette ville.

Avis.—Les parts dans la ““Compa-
gnie Minière du District de Joliette”
ne seront offertes à 610.00 que d'ici

à la flu du mois, les actionnaires
étant décidés de les monter à 812 00
au premier octobre prochain, vu la
richesse du minerai.

Instruction— 1.0 nombre des élèves
du College de Joliette est actuelle-
ment de 296.

Commerce —M. J. A. P. Renaud
est arrive lundi de Drummoudville
où il était ailé faire installation
d'un magasin de ferronnerie qu’il
Y Ouvrira sous peu «t Nous appreuf
que les travaux de construction
d’une fonderie dant le projet occu-
pait depuis quelque temps les hom-
mes d'affsires de l’eudroit, sont ac-
tuellement commences.

Jwdicaire —Lea terme de Septem:
bre pour la Cour Superieure a ele
ajourué mardi.

Terminées—[A maison de M. 1. A
Derome, bourgeois, magnifique
coustruclion,sur ie style américain,
la première du genre qui se cons.

truit en cette ville, est Lerminée
depuis lundi et notre estimable
concitoyen y sera sous peu installé.

M, J. H. Renaud marchand a par
les réparations qu'il lui a fait subir,
presque remise à neuf tant à l'int--
rieur qu’à l'exlérieur, la résidence
qe a achetée ce printemps de M
idaige Mercier, sur la rue Bi.

Charles Borroméeet est sur le point
d'y Lransporter ses penales.

Bonne idée~=Voulant recounaltre
par une marque de distinciion, les
services éciatants rendus à la

société par l’honorable Barthélemy
Jolietie, le Collège, à fait placer au
frontispice de l'ivstitution, ie buste

en pierre, tris Dien réusei, de cel

homme de bien.

Ercursion.—Un parti d'excursion-
nistes composé de MM. Théod.
Rivard, Ed, Thériault et R. Tur
coile, À. Guslbault où A. Turcotte,
est revenu mardi de la vallée de

Mantaws avec 150 livres de pois-
sons, produit d'uue pêche de huit
jours sur les lacs,

Démonstration.—M. Alfred Bonin,
cominis marchand à été l'objet hier
soir d'une sympathique démonstra-
tion d'estime de la part de sus amis,
À l'occasion de son prochain maria-
ge. On luia préseuté une adrasse
accompagnée d'un magnifique ser-
Vice de vaisselle. La peuts fête à
laquelle assistaient une quarantai
nb d'arnis à 614 des plus joyensey et

aeulieu à l'Hôtel Chevaiier,

Keoles~M, Aldério Charland,
1 ot ;  

LA GAZETTE DE JOLIETTE

huissier, est actuellement À faire
le recensement scotaire et NO‘
pourrons donner sur notre prochain
numéro le nombre jusie des enfants
de cette ville en âge de fréquenter
les écoles.

Acquisitions, — M. Gilbert Lafor.
tune à acheté mercredi, la proprivté

de M. François Dudemains port
voisine de M. L. A Lavailée mar-
Ohand épicier, sur la rue Manseau,
auprix de 81350.00 et la rumeur dit
Qu'il va y construire un bôtel à la
place de la bâtisse actuelle.

Un M. Leblanc. de St-Jacques de
l'Achigan, a aussi acheté pour la
soinme de 84,000 00 la propriélé d
M. Maxime Riupel. hôtellier, sur la
rue Notre-Datne, Jaus le couraut de
la semaine.
———rme

Le steamer “City of New-York a à son
bord un ‘équipage de 384 hommes An
promier abord on peut cruire qu'il n'y a
pas assez d'ouvrage à bord pour occuper
tout ce monde ; mais chacun & son Occu-
prune Sur ce nombra Y4 sont matelots el
I y #n a un cer'min nombre da prets pour
rempls:er los autres en cas d'accident, 11
y a 28 mécauicians, dont 19 pour lo jour
et 14 pour la nuit; 110 homes occupes
aux immenses bouilloires et aux machi-
nes, [| rests us uelachement de 146
homines parmi lesquels on compte 4 bou-
langers, 3 bouchers et 16 cusimers, uo
grand nombre do cuisiniers de lable, gue-
cons de cabine, barbiers, (ailleurs, ete.

Les dépenses journalieres qui se font à
bord de Ce steniner sont considerabies.

Une dama, qui, le mois dernier, fit une
investigation du traitement des (emma:
et des tilles dans les Loutiq ues de Chicago,
trouva dans une factorie de deutells une
fille qui faisait des natt-e (mets) «t avait
essaye de gagner $15 par ce travai da
puis le mois de janvier. Elle recevait 6)
continus pe> douzaine de natlss, et id fus
faliail Une semaine pour en fairs une
douzaine.  L'etablhisaement ratirail un
Aepot de $3, et s'ubligeait à remettre SL,
grand l'ouvrage valant $ietait achave
)-s cing femmes intarrogees aucune
d'elles na pouver. gagner plus de 20 cen-
lion par jour. 11 faut pix murs d uae frm
ma pour gagner 915 snes une factories,
ou 120 femmes y travaiilaient, 37 pre-
nuient du pain sac pour collation, et :3
ne prenaicul pas de col ation. La moyen
ne dos gages etait de $à, par seu
mais beaucoup Je femmes ne gaguai
que 8 cenlins par jour,

  

Les autoriles das chemins Ja for die In:
tercoloniat et du lactique Canadien se
sont entendues entre elles afin ‘f'organi-
ser une excursion à bon marché au Man:-
toba à cette epojur de l'anuée où
tes muissuns nont arrivées à maturie
L ex.ureion partira simullancmwent de Ha-
Liiax ot de SU dean le 24 sepiemnre cou-
rant,en s'arrélaul sux principales stations
le long de la route. Le prix du biilet,
aller wl elon, sera de $3100 4 party de
le PPuinte du Chane, et $30 & parr de
Mouctun. Le billet est bon pour deux
mois, el combuira te porteur jusqu'à te-

loraune. localite aise à 2UV tmilies à l'ouest
de Winnipex. Ceux de nos fermiers qui
ont l'intention de voir Manitoba et ses su-
perbes récoltes Teront bien ste profiter de
celle excursion, Jui donne une cours»
de 2,000 pour Siu.

La presse umuricains en general con.
damne fortement l'usage da ia ras chee
reun) core le pure châtiment qu'un peut
iwflger à un cheval, et qu'aucus con-luc-
sur de chevaux devrait tolerer. Nous
vevons dans un Âge trop humain pour
pe. mettre qu'un si noble emmai que le
cheval soit soumis À des crauts nu.
tiles, Bil y a des persoanes «qui ont des
deus que la reas suit un châtiment,

qu'on se melte un mors aus la bouche
‘qu'on tire le tête en arnivre el ensuite
qu'on l'attache dans cetts position duran |
loute une journee. On saura le suir ce

que font souffrir aux pauvres chevaux les
conducleurs (gnorants «1 indiférents sur
la manicre d'iufliger des cruautes aux
animaux.

Le Défenseur, d'Hobyoke, dass. publie
ue liste de 66 noms d° Canadiensf au
cars payant uns de $100 de taxes chacun
dans cette vilie anert.aine, Les proprie-
tes da ces 00 Giloyens sont evaludes à
$000,000. il se trouve des noms scadiens
barons eux lols qua Beliveau, Hebert,
Fontaine, Pel.stior, Hichard, Martin,
&c.

Des pêcheurs américains, le long des
côtes du maine, ayant êélé 10lerrogés par
des visiteurs (anadiens au sujet Je Ja
question des pêcheries cut dit que ie
traite des pêcheries leur etait favorable,
et qu'il auraibrté mieux pour eux qu'il
fut ratifié. Son rejet per bes republicains,
ont iis ajoute, est purement une affaire
politique, cer ils savent bien qu'il au-
reit donne aux pAcheurs americains tout
ce qu'ils auiaieut pu reclamer de juste.

La corporation de Montréal paye ?5 cen-
tins par jour au gouvernement pour la
g'uvart des prisonniers qui sont envoyées

Ia prison de ce «district par la Cour du
Recordar, Cela fait chaque fois due som-
me énorme. Le prison est Lrop etroile
pour contenir les prisonniers. Pourquoi
ta ville ne se constru/rait-elle pas uns pri-
son el n'achéterail-eile pas une grande
forme sur laquelle alle ferais travailler
tes prisonnters. Pour peu que cela fut bien
organise, celle prison épargnerait des
sommns considérabies à la corporation.

La Presse,

Le mariage du duc d'Aoste avec le
incesss Laetitia Bonaparte « êté colebre
Turin, La cérémonie civile € eu lieu

dans le grand salon du palais en présence
des princes des maisons de SAvois el de
Bragance. de plhsieurs membres de la
famille Bonaperte,des geuèraux Meoabres
et Dells Rocca, de MM. Crispiet Farini
ut d'autres notabilités. Après lé cérémonie
civile, ie vervice religieux à été odiebré
dans le chapelle du palais, Le cardinal

   

Alunonda, aychovèque de Turin, & béni
los nouveaux mariés on leur exprimant
les souhaits qu’il faisait pour eux. Le duc
el sa fomme se sont rendus ensuite au
palais d'Aoste’ suivis d'une escorte de six
cenls cavaliers portaot des costumes du
temps «l'Amédée II, L'aspect de la [caval-
cade olait fort beitleut La foule, qui en-
combrait les rues, applaudissait avec
spthousiasme. Bur le place Victor-
Kmmrnusl js cortège s'est arrêté. Le roi
et la reina et le due d'Aosie el sa femme
te sont séparés après les salutations
d'usage.
La princesse Lostitia éla.t excessive-

ment pâle pendant la cerémonie. Les rues
le la ville étaient ornées d'oriflammes e.
de fleu-s Plus de vingt mille spectateurs
orcupaient les galeries sur la place
Victor-Emmanuel, au milieu de laquelle
«e t-ouvait uD immense bouquet entouré
l'une estrade oû les mariés et leurs iavi-
les onl pris place. M. Crispi & été nom-
mé chevalier de l’ordre de la “Santissima
Annunziata. * Le prince Naçoléou et son
fils Je prince. Louis, assisisient au maris-
xe da la princesse lætitis. Le prince
Vio.or Napoléon avait déciaré à sa fille,
ia pincesse Lœtitua, qu'il ne viendrait
para son mariage s1 le prince Viclor

assistaità la cérémonie. Ia princesse
Luetitia élait très affligée de l'absence de
son frère. On a fait une ovation à la
princesse Mathildé. Les daux plus jolies
toilelces étaient calles de ia reine Mar.
guerileet de la princesse Mathilde.

   

 

La proclamation annexant le comté «de
Bellechasse au district de Quevec pour
les fi ax qudicitires @ ete prabliee dans le
Gaselle lfirielle. En consé-juenca, comme
ve Le proclamation doit entrer en force
soixante jours aps sa publication, elle
awa tout son effet à dater du huit novem-
bre prochain.

On évalue à 300,000 le nombre des pur=
sonnes qui «lèvent des abeilles dans l'A-
mériqué du Nord. Lu production aa
nuslie du miel est, en moyenne, de $100,-
30 de livres représentant une valeur de
$15000,000. Enfin la production an-
auetle de la cira est de 500,0 0 livres,
represenlant une valeur de plus de $1u0,-
ms.

On peut se Maire une idée de l'immen-
site des Lravaux exécutes sur la ligne du
canal de Panama par ce fait que les noirs
{ui formentia principale portion de le
p'pulation de la Jamaique cinigrent au
voubrs de plus le 10,010 par an pour se
ren ire en moj-ure partrà Panams. La
g uvernement le la Jamaique antigue+ au
gouvernement englais qu'à ce taux, l'ile
sera bientôt depeuplée.
——e<=

GCÉRISON DE L'IVROGNERIB.— Le
cvivhee Qeméde du Pere Mathieu guèrit
l'ivrognèri- en quelques semaines en
Stand le désir et le besin de boire. Des
ivrognes de la plus longue date se sont
gueris at il s'en griërit Lous les jours avec
co remède magique.

 

——e em

Accident grave.

Un petit Allemand s’est disloqué
la mâchoire, l'autre jour, en pro-
nonçant le mot suivauc :

Areischreigrechineugerhach.………0.000
(ici ve produisit la dislocation !).

Il né put terminer le mot dont
voici la fin :

cee..geraubennachilicbengranchiesn
geniche !

Aussi, pourquoi permettre à de
{rêles creatures de s'attaquer À des
mots si redoutables ?

——- ——

Gontran est très en retarii : il doit être
temoin du mariage d’un camarade at il
à pes une Voitures pour aller à la maicie.

Le cheval ue marche pas.
—Vuvous, eme Grairan, Cocher |...

si çà continue je n'arrivéras que pour le
divorce !

AVIS PUBLIC
Je défends par les présentes À qui que

ce soit de faire aucune avance 1 Alma
Gréneau, mon épouse, et déclare que je ne
serai aucunement responsable des dettes
qu'elle pourrait contracter sans mon &u-
sorisation speciale.

st-Norbert, 13 Septembre 1888.

FRANCOIS PLOUFFE.

 

Chambre des Notaires-

AVIS est présentemeat donné que : M.
Marie Louis Gustave Ecremunt, clerc
le Notaire, le SiJacques de l'Achigan.
district de lolieite, se présentera devant
ta Chambre des Notaires, À sa séance, qui
se llendra le trois Cclobre prochain. à
Montreal, dans une des salles du Cabizet
de Lecture Paroissial, à dix heures a. m.
pour etre examind sur see qualitications
pour son admission à la pratique du
nosariat.

Moutréal, 11 septembre 1888,
N. PÉRODBAU,

Bec. 0. N.

Board of NOTARIES.

NOTICE is hereby given thal: M.
Marto Louis Gustave Ecrement, notarial
Swdent, of Stfaoques de l'Achigan. in
the District of Juliette, will present
himself before the Board of Nutaries at its
meeting which will take place of Mon.
treal, in one of the rooms vf the Cabinet
‘le Lecture l’aroissiat, on the third day of
Uctober next at ten o'clock a. m, lo be
examined as lo his qualifications for bis
admission to the pracuce of the Law,

Montreal, L| september 1888,
N. PBRUDEAU,

Bec. Hoard of Nelaries,

 

AUX CULTIVATEURS
dw Distrizt de Joliette.

M. OscarLaferriere,
manufastution de Moulins à Batire, ae

la Ville de JULIETTE,

a constamment en réservé pour le besoin
d'un chaeun, des moulins à battre de
toutes les sortes, GRANDS ot PETITS à
deux chevaux et à un seul cheval, ces
derniers sur un plan nouveau, vannant
pareillement aux premiers, à des prix tres
réduits, qualité saas r-plique, fonction-
nant avec pe.foction. Venta a conditions
libérales, ‘quand sux termes de paiement.

M Oscar Laferriere
occupe l'ancienne place d'affaires de M.
Alexis Masts, coin des rues Bi-Charles
Borromée et Si-Louis. On le Lrouvera
1à tous 105 jours st il sab ob imésuro d'au-
noncer sans forcer aucunement la note,
qu'il peut dans sa ligne accorder, abstrac-
tion faite de ses moulins dont lu renom-
mée est solidement établie sur le marché,
des avantages (pt'on ne trouve pas par-
tout ailleurs. Quant aux conditions reln-
tivement aux lermes de paisment qui se
fera par versement du gre de l'achsieur.

Unevisils à son étalilissement est «donc
respeclueus“ment sollicitée.

 

ADRESSE pour le bénéfice des con-
sommateurs,

CHEZ

S. P. CHAMPOUX,
l’un des deux licenciés pour la vente les
SPIRITUEUX et seul ageat autorisé à
Joliette, pour la vente de la

Célèbre Bière
de MM. DAWS & Co, MONTREAL.

PLACE D'AFFAIRES

Face du Marche
Porte voisine de S. PIQUETTE,

En

A l'Enseigne du

GROS BARIL ROUGE

S. P. CHAMPOUX informe ses ancien.
nespratiques »t le public en genéral.
qu'ayant cessé le commerce des épiceries
pour celui de la hoissen seujement, est
actuellement installé aux lieu et place
ci-haut mentiounés.

Dans cette nouvelle ligne, il continuera
à s'efforcer de mertter l'encouragement
du public acheteur, tant par le prix que
par la quaiité de la marchandise qu’il
aurs constamment! en mains.

Rien que du PUR dans les liqueurs de
toutes surtes : Bière, Whisky. Bye, Bran-
dy, bins, Ble.

Le Rernede du Pere MATHIEU

 

L'ANTIDOTE de L'ALCOOL.
Enfin Trouve

ENCORE UNE DECOUVERTE !

Le Remede du Pere Mathieu guérit
radicalement et promptement l'imtem-

pérance et déracine tuut désir «ds

liqueurs alcooliques. Le lendemain d'une

fête ou du Lout abus des liqueurs enie

vrantes, une seuls cuesll-rée à (hé fera
disparafire entièrement la dépression

mentale «t physique C'est aussi Un ra.

tte certain pour toute MEVRE, DYN

PERSIE, TORPEUR DE FOIE, ayant

une cause autre que l'intemprrance.

Vendu par les Pharmaciens 81.00
la Bouteille.

81 le mal n'est pas fort, una bontaills

suffit * mais les ures cas de délirium

tremens na demandent jus plus de trois

boutriiles pour guérison complèle de

l'intempérance. Vous pourrez obtenir

gratis un pamphlet sur I Alcaol, ses effes

sur le corps humuin et l'intempérance

traitée romme maludie, en vous adressant

à votre pharmacien, où à le tie du
Rèmede du bière Mathieu.

1538 RUE STE-CATHBRINE, Montreal.
_—

la
 

 

Rouleaux semant
graine de mil.

 

| Messieurs les cultivateurs,

Nous avons l'honneur de vous j “ormer
‘ue nous wa ufactt nis des oalesux sur
Ua nouveau systéme, avec sua * à ressorts
plate-forme enlourve par les porhes et 

SPECIALITÉ.

14 apportera une altention des plus
scrupnieuses dans l'achat du via en usage
dans l'exercice du culte : le vin de invsse.

N. B.—Allez le voir, ne serait-ce que
pour visiter son établissement et à la
première occasim vous ne pourez faire
autrement que d'aller vous approvisionner
chez lui.

Erbanité, exactitude et promplitude
quant au service, ordres remplis à l'heure
et suivant la demande. Bifets reudus à
domicile immédiatement.

ELZEAR GEOFFROY
HOTELIRR.

Le public voyageur, trouvera toujours
en passant à

St-Felix de Valois
tout ce dont il aura besoin sous le toit
hospitalier de

M. ELZÉAR GEOFFROY,

Une bonne table pour se reconforter, de
bonnes liqueurs déguster, un bon lit
pour se reposer.
Col établissement des plus conforta-

bles dais le genre est silué à quelques
pas seulement de la gare du Pacitique.
Une écurie de plusieurs places esi

constamment ouverts avec une boune
remixe pour les voitures.

COMPAGNIE MINIÈRE

District de Joliette.
HILAIRE NEVEU, Pnésioexe.
LOUIS FARLY, Suc.-Trésonien.
HEM! NEVEU, Sumixrespant.

  

Des parts dans cette Compagnies seront
vendues jusqu'À nouvel ordre au prix de
dix piarires ($20.00) la part.

Les Certiicats Seront envoyés franc de
port sn recevaut le montant meoutionne
plus haut.

s'adresser à
LOUIS FARLY,

Jouterre, P. Q.

N, B.—La propritlé est suuée dans la paroisse de MésAlphonse, oomié de Jokieite.

 

etsttoir à levier pour debon-ar le roulsau,
Le roalegu est en Ceux bous, afin d'en

tecatier le reounage. Quand on [e dee
+ eonadapte à ce rouisan, uu" boila
pour semer la crane de mil, #L'unn
petite he. € lezère pour la herser. Le

| tout à un prix raisonaablr.
| On manufacture aussi ee michines
pour scie. la bois de chiantfugs avec scia
onde, ot fonct.oan ant aves hoarse peer,
On continue aussi 8 manufacturer nos

machines à mou ire, comn= par le pass.
Unie visite est respeclueusement solli

Cible

Venez nous rendre un» visite, nos ins
truiments sont de première classe, et ox
garanti de vous donner satisfaction.

Vos Serviteurs,

3. VESSOT,
MANUFACTURIER

Joliette - -- - P.Q

 

Epiceries, Provisions,
Liqueurs

PIERRE COUTU,
ST-FELIX DE VALOIS.

Comme magasin Général, celui du suse
nomme, est «es plus compleis et des
mieux assortis , Fleur, groceries, bière,
whiskey, rye. brandy,

RIEN NE MANQUE LA.

Une visile est toujours bien accueillie,
vrofitable autant qu'agreabie au propriee
lairé. Avis au publie acheteur qui peus
étre cerlain d'être bien servi chez M.
Pierre Coutu, avoc aifatiiite,

PRONITITUDE ET FRANCHISE.

En sollicitant l'encouragement do lous,
il pryinet satisfaction complèle el entiè es
à chacun et sous vus considérations avi à
reapeclueusement ses a:nis 01 sa Clien
a arrêter à Son magasin en loules occae
sons,

 

  

Maison à iLouer,
Dans le bloc appartenant à M. Rom

deau, Hue Notre-Dame, vis-d-vis lo mar
ché porte voisine du magasin occupé
M. J. B. À. Richard, Couditivns facile,

s'adresser à

C. G. HECTOR BEAUDOIN, Notaire à Joletle



‘LA GAZETTE DE JOLIETTE.   
Machines pour couper la]

paille, le foin, et moulins À PLUS DE MAUX DE DENTS !
vanner, à battre et à couper! FAK L'EMPLOI DE

les racines, fonctionnant avec

 

  

  

  neuves et répardes.

82 McGILL STREET Montreal.R. J. LATIMER.

lun ou deux chevaux, Charrues

 

LA FONDERIE DE JOLIETTE
ETABLIE EN 1xi6,

AUX CULTIVATEURS

LA FONDBRIE DR JOLIE ITE. a {=onaede d'informer mossieurs ies culti-
vateurs «tle publie qu'ei + à + 1 A UNS Ut Asssrline al complet de moutias à bare
à deux chevaux. ek à Un seul cheval eh dy moulins à vanmer, Nous stiirons l'atten-
uon sur ues machines à vannposte un évul chevai. C'est une machine nouvelle
et sur un modèle nouveau. Le. >r.x sont très ré lu.ts el no is Jonnons jusqu'à cing
ans de délai, les paienents se faisant par versement, Nous avon« aussi des cridtes
faits sur moièle import- des Etats A- l'Ouest, et donnant la pius grande satisfac.
Lion.

Nous continuons comme par le pise à manutichurs* des charrues, dont la
ragommee ast depuis lonxstam,p> faite dans [> publie.

Nuus éltirons sp+ciatemn at latte vux bi puusiic en g'avral sur nos podles de
cuisine le CHENE” etle + PRÉFÉRÉ «1 aust1 sur nos poâles à fourneau le
“SAINT-LAURENTet le “CANADIEN,” Messieurs les marchants de la campa.
£u- pourront se procurer du prix fe Mostmai, des chiffons canaeds, poèlons.,
Dolles dw roves, etl autr-« arttcies de “runerse Mossivurs 193 siecriers brouverunt

 

i la Fonderie Ut ussori.nent © ascii te rhadints, casnele et gris de cabanon”
Les griis de cabane oo roamadatedt Peut mimes pir l'économie rel>livemeat
vonsiierable de bois chasam me pour !3 14 € Sivre aves cot appareil, il nv à
aucune perte de chaleur, ‘1: rhaulfs com ne avec un piod!e, avc des fagots on fait.
bouiil.r tout comme dans tes fouruaux or iinaices, avec lu gros bois.

Nous manufacturons 12s rateaux sur an jatents (ould nouvelle ainsi que des
iduch=uses ot nus prix pourront deli-r ig cau wi.tion de toate manufacture "(rangère,

N'oub.rez pas avant de [airs Tout achats de s our à la FONDSRIE DIE JOLISTTE,
faire une visite et voir 1c11 4 DUB Mactisaus qui snl d bon mares»,

Nous prolitons de . -lie occasion pcir remercier le pusiie sn génirat de en. ‘
couragement que NOUS avoas PU jUGQU'à preseal, 2 nous continuerons comme par le
{8006 à recevoir des or fras reialivem-nt aux mins a sci et à farine et t us
autres ouvrages que l'on voudrs bien nous contièr. Nous l'aisons des roues à l'eau
de tons genres et ds mieux perfec.ionness.

Pour plus amples informations, s'adresser à nos agents
dans les paroisses vu à

F. \, LASALLE, GeranT.

LA COMPAGNIE A BOIS
DE JOLIETTE, (Etablie en 1870.)

e301OO

+ La Cie à Bois de Joliette,” informe les constructeurs de
bâtisses qu'elle u constammens en mains du bois de charpente
de toutes espèces: Bois de sciage, mouiures, charpentes,
lattes et harleanx, cèlre, perches et piquets, moulures de
toutes sortes.

LES CULTIVATEURS
sont surs de pouvoir faire scier leur bois au moulin de la

Compagnie, à des conditions très raisonnables et
avec promptitude.

TOUTES PERSONNES
désirant entreprendre la coupe de billots ou vendre des
terrains boisés, sont priées de s'adresser au bureau de la
Compagnie à Bois, à Joliette, Nous payons toujours le plus
haut prix pour le bon bois.

Pour plus amples intormations, s'adresser à

P. E. McCONVILLE,
Président de la Compagnie,

ou à CALINTE LAFERRIÈRE.
Gérant “

 

AVendre ou àLouer. L. 7MAGNAN
La magnitique proprivte en pierre avac

les dépenidances v attenant. appartenant
à Lame Veuve J. Renauxl et sitter en face
da Cullége Joliette.

De pius Ja bel'e@ terre qver tee bâtisers
et le bois, qui se trouve situer À l'entrre
dela ville rl tungeant la ris ere [Ace
vomption appartsnant sussi & [ame Vou.
ve J. Reasui,

Los conditions de 4 vente sont lauile-
et un dels; raisonnable pourra être oble-
nn.

R'airesser à doiieite. à

DAME VEUVE J. HENAUD,

Maison a Louer

Monsieur le Docteur Bernier de
f Bt-Hyaciathe, offre & loysr je
dt fasin en briques situé à l'en-

olgnure des rues Manseau ot 81.
Charies Borromée,

Poyr les condizions du loyer qui sont
très l'aciles, s'adresser à Monsieur

HECTOR BBA UDOIN,

Notaire à Soliette,  

Manufecturier le Biscuus 1~ JOLMTTRE

M. MAGNAN se (ail un devoir «le
temercier es amis et le publie en
séneral dde l'encouragement qu'un a
ben voulu lui accorder jusqu'à ce jour,

M. MAGNAN s'riforogre comme par le
passé de donner pleine et ratuère satisfac.
Len à tous ceux ‘ui voudron( bien l'en-
courager.

Toujours en maps un assortiment
complet da biscuits de  1eutes sorties,
qu'il Yendra eux marchands à des prix
detiant loute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des con-
trate pour fourair aux marchands
n'importe quel quantite de tabac manu-
feture dela Manufacture de Joletie,
ainsi que du abec en fouiiles

Ainsi Messieurs Ios marchands de la
camsegne pourront s'aisesser à lui en
toute confiance.

L 2 MAGNAN
JOLIETTE P.Q

l'Elixir, Poudre et Pate Dentifrices

RR. PP. Bensdictins
DE L'ABBAYE DE SOULAC {LitRUNDE]
Dom MAGUELONNE, Prieur

2 MÉDAILLES d'Or ; Brurelles 1830,Londres 188%
LE- PLUS HAUTES RÉCOMPENSES

:
TE 1:37 3 PAR LK PRIEUA |

N 1} 4») PIERRE BOURSAUTÉ |
"l'usage jourtalier de Bini Des. '

Trenrey oes WHE PE Basen rissà la do- Le '
se dde quelques gouttes dans l'eau, pre-
vient ot guérit la came des dents, qu'it ;
Hlanchit et consoliie en turtibant et A + |

| A as<dinissant parfaitement ins geucives. |
+ Cest un verilable service à rendre <1;

% nos lecteurs de leur signaler colle
antique et utile prépardhion [FTIR EY AT ,

cIRaTir et le seul bRESERVATIE des Ar {
ECTS DEN IALREST |

  
    

   

FONDÉREN let SEGUIN Bordeaux
Se trouvent its toutes les bonnes parfumeries Pharmacies et droqueries

GRAND AVANTAGE
| OFFERT AU PUBLIC!

5 0[0 D'ESCOMPTE SUR TOUT ACHAT.
| POUR $5.00 COMPTANT, |

AU |

Mugnsin de Marchandises Seche

 

i

MM. CHAMPOUX & PREVILLE,
|

| A L'ENSEIGNE DU BALLON ROUGE

| NOTRE-DAME ET PLACE LAVALTRIE|

JOLIETTE !
; MM. CHAMPOUN & PREVILLE. steman-tent respectueusement l'attention du

 

| public sur leur assur: ment de Serge, Twerwds, Etoiles à Robes, Inlienues «lc. qu'is
i vendront 4 des prix Lies reduiis.

Ces Messieurs font 1ussi un commerce special de Tha, Meiasses, Riz. Kirops, Soda
" Farines, lard, de grosseria. Huiles ot autres effets

MM. CHANPOUX & PRÉVILLEJonnent avis qu 18 prendront le tabaë canadien
en feuriles en + Sange te marchandises.

i
pF Une visile à leur magasin Vous convainers ie ig moticité de leurs prix. “Sg!

| |

DOSITHEE BONIN
FRHBLANTIER «4 PLOMBIKR,

Mace Lasaitrie, porte voisine de la Ban-
que 4 Hhochelaga, en Face du Marche

JOLIET.

 

Cauvreur +0 Perblanc, Tôle Galvanssée, Ardoise ute, ete,
Tde Galvaurs+a ?uit sur «easin,

Tout ouvrage sn

Mr. D. BONIN sc charge aussi den commandes à la
campagne qu'un voudra bien lui confier.

Tout ouvrage "técute promptement et à des prix moderrsI

NOUVELLE ETONNANTE
cate am

A VENDRE

EN GROS ET EN DETAILS
GROCERIES DE TOUTES SORTES,

Fleur au plus bas prix du marche, Beurre, Lard et Provisions
de toutes espèces, qualité supérieure à conditions faciles.

CHEZ

GASPARD CHAMPOUX
COIN DES RUESST-VIATEUR ET ST-CHARLES-BORROMÉE

JOLIETTE.

d@-Mossieurs 1vs Marchands des paroisses environnantes et le Public
en général, sont respectueusement invités à venir visiter cette mai
son de commerce, dont le propriéteire est en position de pouvoir
donner satisfaction à ceux qui voudront l’honorer de leur prati
que

Mr. G. CHAMPOUX fail anesi un commerce spécial sur les
Braine et le bardeau  

  

CARTES D'AFFAIRES
MoConville & Renaud

AVOCATS. ’
JOLIETTE . - . PQ
MM.McCUNVILLES RENAUD suivrontles Cours de Circuit de Montcalæ, L'As-somptiou ek Berthier. ,

1 N. a. McConviiax JA. Rumato.

J. M. +. Perreault
AVOCAT

STE-JULIENNE - - - P.Q
Bureau du soir, consultations etc,

StJacques de l'Achigan.
M. Perreauit swvruies Cours de

dolielte et de l'Assomplion.

FX,0.

LACASS

E

KOTAIRE

Secrétaire-Trésurier de Is Municipal! te
du MeBhzabelh,

Srx-Evizangrn PQ.
———— an

Vezina & Desormiers
Notaiues Pustics

BUREAU: Rus Manseau, Jolietle P. Q

J. S. Rivest
NOTAIRE

Coin des Rues du Portage ef BL.Pierre,
L'ABSUMPTIUON.

A. B. Désy
de la Ville de Joliette, huissier de Ig
Cour Supérieure st de la Cour d'Appel.

 

: se chargera en outre de tout ce qui est
de von ressort smme tel, de Loutes cols
lections qu'on veudra bieu lui contier dans
ia ville #4 à l'extérieur,

B. Paoneton
Huissier de Ja Cour Rupérieure pour le
District de Jolielta, se charge de toutes
collections, qu'on voudra bien lui conter;
soit dans La ville ou dans Ia campagne.

C. T. MOREL
MÉDECIN,

Etabli en le paroisse de Bte-Blizabeth,
SteEvizavcta, P,Q.

PharmacieCanadienne
ÉTABLIE EN 1832.

M. LOUIS ROBITAILLE, « constam-
ment un assortimeut varié de drogues,
médecines pateniées, parfums, objeis du
fantaisie el de toilette, Leintures, savons
esseuces et sirops assortis, mi, etc, le
soussigne offre en vente une quantité cons
st lerabie de graines de toutes sortes :

GRAINES DE CHAMPS,

GHALNES DB JARDINS,

GRAINES DE PLEURS

Toutes ces graines sont fraiches et em
portées directement des meilleurs maj.
sonsangiaines, [rençeises et américainer,

MN. ROBITAILLE continuera comme
par le passe & donner une altention spé-
ciale aux commandes de MM. los Mede-
clos et Marchands de la campagne, qui
trouveront toujours à la Puaumacix Ca-Nabikkse Un assortiment comploiet très
vane de dregues jinres nt fraiches, ben-
‘ages hernieirns, remèdes breveiés, et
tous les autres articies genéraiement
senus dans une pharmacie de première
classe, at cela à des prix déflant toute
compétition.

Les ortres et commandes seront rem-
plis avec précision et seus le plus bref dé-
ai.

M ROBITAILLE attire particulièrement
l'attention du public sur les préparelions
suivantes, dont la propriétd ou I'agence
»Xclusive pour Je district de Joiiette lui
appartient.
‘Berain Résineox Pectosau®, excellent

pour la guérison des Rhumes, Toux,Bron-
Chistes, elc.
‘RESTORATEUR DE LA CENVELORE DE Res»

so», préparation d'une efficacité éprouvé
our rendre aux cheveux gris leur cou-
eur roire primitive.
“PioLes Antisiiguezs po Da Nay

purgatif purement végétal. Ces piluies
ne contiennent pes de mercure. iles
sauvent être administrées en toule sure-
lé aux enfants et aux aduilesd'une fai.
ble constitution.
" Poure Dérvnarive de Vinx * peur les:

chevaux, employée avec grand sucoèscon-
tre la Toux, la Gourme et l'Epizoile. C'est
aussi lameilleure poudrede condition dent
on paises faire usage pour les chavaux of
les bêtes à cornes.
De nombreux certificats, que M. Robée

taille se fera un plaisir de montrer à qui
veudra les voir, attestent l'efficacité de
préparetions ci-dessus mentionnées.
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